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Lettre de B e r n e 

DÉBATS MOROSES 

La liaison Martigny-Chamonix 
par la Forclaz 

(De notre correspondant particulier) 

L'ouverture de cette session d'été des Cham­
bres fédérales s'est effectuée dans une atmos­
phère plutôt morne... Les vainqueurs du 4 juin 
éprouvaient comme une gêne de l'ampleur sur­
prenante de leur triomphe et l'on ne pouvait de­
mander aux vaincus de faire bonne mine à mau­
vais jeu. Aussi îles commentaires relatifs à ce 
mémorable plébiscite étaient-ils plutôt rares et dis­
crets. Les adversaires du projet de réforme des 
finances fédérales, tout comme ses partisans, 
avaient la claire vision que le verdict de la veille 
ne résolvait rien et qu'à vouloir tâter le pouls du 
souverain au sujet du maintien à titre perma­
nent de l'impôt fédéral direct, on irait certaine­
ment au-devant d'une levée de boucliers aussi ré­
solue, sinon plus, que ce ne fut le cas à propos 
de la formule dont on s'accorde assez générale­
ment à reconnaître qu'elle procédait d'intentions 
louables, mais qu'elle aurait gagné à être plus 
claire et moins teintée de technicité. La méfiance 
de l'électeur moyen est instinctive à l'égard des 
solutions qui lui paraissent alambiquées. A tort 
ou à raison, il préfère dire carrément non... ou 
s'abstenir. On en a eu une preuve éclatante le 
4 juin. Reste à trouver la formule magique qui 
nous permettra de réintégrer le terrain consti­
tutionnel, en ralliant les suffrages de toutes les 
bonnes volontés. On admet généralement que le 
principe des contingents d'argent cantonaux a 
reçu une condamnation non équivoque de la part 
(je Ja grande majorité des votants. Il appartien­
dra aux défenseurs attitrés du fédéralisme, que 
la défaite du 4 juin n'a nullement désarmés, de 
découvrir la solution propre à sauvegarder l'au­
tonomie financière et fiscale des cantons tout en 
assurant à la Confédération les ressources dont 
elle ne saurait se passer pour remplir sa mission. 
Il faudra évidemment, pour cela, un certain 
temps. On prête à notre grand argentier l'inten­
tion de soumettre à l'approbation du pays un ré-
Rime transitoire, de cinq ans au moins, qui com­
porterait le maintien de la contribution fédérale 
directe sur les personnes physiques, dans les con­
ditions où elle est appliqjuéle actuellement. Le 
peuple et les Etats seraient appelés à se pronon­
cer sur ce régime constitutionnel « provisoire ». 
Un fait est incontestable, c'est qu'il convient, 
dans la période de confusion créée par le ver­
dict du 4 juin, de ne plus brûler les étapes et de 
se remettre à la tâche avec la ferme volonté, de 
Part et d'autre, d'accomplir un travail construc-
tif, capable de trouver grâce devant la grande 
majorité des citoyens de bonne volonté. Mais cinq 
années de provisoire, même inscrit en marge de 
la Charte, c'est un délai qui ne manquera pas 
de paraître dangereusement long aux esprits sou­
cieux d'édifier un régime que l'on puisse vrai­
ment qualifier de définitif... Il convient, pour 
lors, de suivre patiemment l'évolution des évé­
nements. 

Il n'y a rien de bien sensationnel à mention­
ner au sujet des débats qui se sont déroulés au 
sujet de la gestion du Conseil fédéral au cours 
de l'exercice écoulé. Au chapitre du Département 
Politique, de justes protestations ont été formu­
lées contre la campagne de dénigrement et de 
calomnies menée systématiquement par la presse 
Popiste contre nos pouvoirs publics et contre nos 
institutions démocratiques. On recueillit à cette 
occasion de nouveaux échantillons de la faconde 
du popiste Vincent et du conservateur Gressot, 
dont la volubilité s'explique par le fait que ces 
orateurs habitent en bordure de notre grande et 
loquace voisine de l'ouest. Le premier eut une fois 
Je plus le front d'invoquer le respect de nos li-

I «rtés constitutionnelles et le second parla d'in-
I «ndiaires et de pompiers, image un peu éber-
j'oante dans- cette salle. M. le conseiller fédéral 
j «ter déplora les ravages de l'alcoolisme et son 
i toUègue de Steiger stigmatisa l'ivresse quand 

Se sévit au volant. Quant au Chef du Départe­
n t politique fédéral, il ne put donner que des 
enseignements désabusés au sujet de la répara-
Pi des dommages subis par nos compatriotes éta­
blis au-delà du rideau de fer. Notons encore l'in-
krvention de M. le conseiller national Germa-
"Kr, en faveur d'une protection légale plus çffi-
j*ce des populations situées en aval des grands 
'"'sins d'accumulation. 

P. 

La première liaison Martigny-Chamonix par 
route, pour la traction hippomobile, a été termi­
née en 1824, selon le projet de M. l'ingénieur 
Wenetz. 

L'importance du Col de la Forclaz a toujours 
été très grande surtout au temps des voitures à 
chevaux qui devaient assurer la liaison qui se 
faisait exclusivement par ce col entre Chamonix 
et Zermatt. 

Entre les années 1865 et 1885 quelques amélio­
rations ont été apportées à cette artère, entre au­
tre sur les tronçons Les Rappes-La Fontaine, le 
Fays-La Caffe. Depuis ce moment-là aucune mo­
dification importante n'a été apportée, si ce n'est 
quelques élargissements. 

Depuis longtemps déjà les pouvoirs publics se 
sont vivement intéressés à ce passage, puisque vers 
les années 1870 environ, l'ingénieur de Stockalper, 
sauf erreur, avait préparé un projet grandiose 
pour l'époque, qui eût permit le passage des di­
ligences. Nous ignorons les raisons de la non-
exécution de ce projet. 

Dans les circonstances actuelles et pour répon­
dre aux exigences élémentaires de la circulation 
moderne, une seule solution s'impose : la réfec­
tion avec modification du tracé. 

A ce sujet le Département des Travaux pu­
blics a préparé deux projets. Dans un rapport 
du 5 novembre 1949 adressé aux communes in­
téressées, le service des Ponts et Chaussées du 
Département des Travaux publics, qui avait été-
chargé de l'étude de ce problème, a tracé ces 
projets sur la carte au 1.10.000 un en rouge et 
l'autre en vert. 

Le tracé rouge prévoit son départ au Brocard 
pour traverser le sommet du village des Rappes, 
se développe dans le coteau, pour rejoindre le 
vallon de la Combe au sommet du village de la 
Fontaine et poursuivre en prenant de l'altitude. 

Le tracé vert n'est qu'une variante partielle du 
tracé rouge. Il prévoit de pousser jusque sur 
le plateau de Ravoire et rejoindre la route actuelle 
dans les mayens de la Combe. 

Ces deux projets, jusqu'au départ de la route 
de Ravoire, ont une certaine analogie. Toute­
fois, nous verrions de préférence le départ de 
Martigny-Croix et non du village du Brocard, en 
reprenant sur un certain trajet, par exemple, la 
route de la Dagne, pour continuer dès l'arrivée 
à Plan-Cerisier à flanc coteau sur le village des 
Rappes. Cette solution que n'a pas prévu le Dé­
partement des Travaux publics aurait, entre autre, 
l'immense avantage d'éviter les revers longeant le 
vallon de St-Jean entre les villages du Brocqrd 
et des Rappes. D'autre part le vallon de la Combe 
aurait une excellente liaison avec le chef-lieu du 
vignoble, Plan-Cerisier. 

Quant au passage par Ravoire, il va sans -dire 
que c'est le projet idéal. Les raisons sont multi­
ples. Le passage de cette artère sur le magnifique 
plateau de Ravoire permettrait le développement 
normal de ce village. La route serait facilement 
ouverte toute Vannée, ou en tous cas beaucoup 
plus tôt et plus tard. L'entretien serait beaucoup 
plus facile grâce à V ensoleillement et au sec. Et 
puis, ne l'oublions pas, il s'agit d'une œuvre touris­
tique à réaliser dont l'un des buts est de desser­
vir l'hôtellerie valaisanne et suisse. Vue sous cet 
angle, il ne suffit pas qu'une route soit bonne, il 
faut encore qu'elle soit belle et intéressante parce 
qu'on doit constamment envisager une concurrence 
à laquelle il faut faire face. Sur le plan pure­
ment régional, nous verrions certainement le rf.r-
vice postal Martigny-Ravoire être assuré toute 
l'année. Inutile de souligner les innombrables 
services que rendent les cars postaux à nos po­
pulations laborieuses. 

On nous objectera que ce tracé coûte plus cher. 
C'est ce que prétend un rapport du Département 
des Travaux publics dans ses conclusions, mais 
son affirmation est purement gratuite. D'autres 
techniciens efi non des moindres ainsi que des 
gens de métier compétents déclarent en revan­
che ne pouvoir souscrire à cette appréciation. Ils 
certifient au contraire que cette variante ne sera 
pas plus chère que celle du vallon, si elle ne 
revient pas meilleur marché ! 

Une chose est en tous cas certaine : ce tracé se 
développerait entièrement au midi et l'insolation 
serait autre que sur le tracé rouge, quoique dans 
ses conclusions, ce rapport prétend que la diffé­
rence d'ensoleillement « n'est que très faible ». 
Nous devons avouer que cette appréciation tient 
un peu de la fantaisie. 

Un étranger arrivant de Chamonix aurait en 
face de lui un panorama splendide qui serait la 
meilleure carte de visite touristique que l'on pour­
rait lui présenter. 

Nous aimerions voir notre gouvernement adop­
ter les propositions que M. le Dr Pierre Darbel-
lay, directeur de l'Union valaisanne du Tourisme, 
avait formulées à la dernière assemblée de cet 
organisme à Montana et en d'autres occasions, qui 
consistaient à établir un code d'urgence concer­
nant notre réseau routier. La Forclaz y figure en 
bon rang. 

Dans une récente réunion convoquée par la 
Chambre de commerce valaisanne, à laquelle as­
sistaient toutes les organisations économiques et 
professionnelles du canton, les participants unani­
mes se sont prononcés pour le tracé de Ravoire. 

Adversaire des demi-mesures, le projet de Ra­
voire aurait aussi cet avantage que sa construc­
tion devrait s'effectuer dès Ravoire et jusque dans 
les mayens d'une seule étape, alors que le pro­
jet du vallon (rouge) rejoint la route actuelle en 
plusieurs endroits et l'on risque de n'en jamais 
voir la fin. 

Concernant la auestion financière, nous savons 
que la réfection de notre important réseau rou­
tier ne pourra en aucun cas intervenir sans re­
courir à l'emprunt. Le service de la dette (in­
térêts et amortissements) serait assuré par les im­
pôts sur les véhicules à moteur et la rétrocession 
pih'la Confédération des droits sur la benzine. 

Quant à la répartition des frais, la Confédé­
ration a déjà donné son approbation tacite et 
prendrait donc à sa charge le 65 °lo du coût réel 
total. Il resterait donc le 35 °/o à répartir entre 
l'Etat du Valais d'une part et les communes in­
téressées d'autre part, soit pour ce solde 70 °lo à 
la charge du canton et 30 °/o aux diverses com­
munes intéressées. Cette dernière répartition se­
rait en application de la loi du 1er février 1933 
sur la classification, la construction, l'entretien et 
la police des routes. 

En qualité de membre de l'administration de 
la plus importante commune de situation sur la­
quelle doit s'effectuer cette œuvre, nous nous per­
mettons de poser cette question devant l'opinion 
publique. Le jeudi 15 juin prochain, les pouvoirs 
publics, fédéraux, cantonaux et communaux in­
téressés, ainsi que les associations touristiques can­
tonales et régionales devront se rendre sur les 
lieux pour dicuter de la question. 

A la suite de cette vision locale il est fort pro­
bable que le tracé de la nouvelle route de la For­
claz sera définitivement choisi. Nous estimions de 
notre devoir d'informer au préalable nos con­
citoyens, cette artère étant d'intérêt vital pour 
notre cher canton du Valais. 

Eugène MORET, conseiller. 
Martigny-Croix. 

Savez-vous que... 
...Après trois ans d'études et d'essais, on xgent 
d'entreprendre à Uster la construction de machi­
nes pour le travail du coton, conçues tout spé­
cialement pour satisfaire les besoins suisses et 
européens. L'industrie suisse du bas s'affranchit 
ainsi de toute dépendance à l'égard de l'étranger, 
tant en ce qui concerne l'acquisition que l'entre­
tien de son parc de machines de précision. La 
machine fabriquée là Uster présente toute une 
série d'innovations importantes et c'est un pro­
duit 100 °/o suisse. 

...Sous la direction du professeur Lugeon et avec 
le concours de neuf missions scientifiques venant 
des pays les plus divers, on a lancé à Payerne des 
radiosondes qui ont atteint l'altitude de 30 km. 
Les directeurs des principales stations météoro­
logiques des cinq continents ont visité Payerne à 
cette occasion. 

...Des trains rapides formés de voitures suisses 
modernes de métal léger ont procédé à des dé­
monstrations concluantes entre Paris et Blois. 

u n e réussite. . . . . . . <»*«»>• <*«>»&) 

Un exemple d'heureuse évolution 

des relations travail-capital 

A titre documentaire, nous reproduisons quel­
ques extraits du rapport des Aciéries Georg Fischer 
à Schaffhouse. L'entreprise a décidé de porter de 
1,2 à 1,6 million les versements opérés aux fonds 
de prévoyance et caisses de pension, c'est-à-dire 
de 33 à 37,5 % des bénéfices nets : 

« Nous considérons comme justifiée l'augmen­
tation des versements à nos institutions de pré­
voyance ; nous la considérons même comme né­
cessaire en vue du moment prévisible où les dites 
institutions devront être mises davantage à con­
tribution par notre personnel. Les 4 millions de 
prestations sociales passées par frais généraux se 
divisent en prestations légales et contractuelles, 
d'un côté les primes d'assurance, les cotisations à 
l'A.V.S., les indemnités de vacances, etc., et de 
l'autre les versements volontaires pour allocations 
au personnel âgé, pour logements, pour l'action 
en faveur de vacances des enfants, etc. Ces pres­
tations grèvent de 27 % environ les salaires, les­
quels dépassent la moyenne de l'industrie suisse 
des machines. 

Nous avons discuté avec la commission ouvrière 
et la délégation des employés, durant l'exercice 
écoulé, toutes les questions qui naissent des rap­
ports quotidiens de service et qui nécessitent un 
éclaircissement réciproque. Nous attribuons la plus 
grande importance à ce contact volontaire entre 
personnel et direction, qui n'est imposé par au­
cune loi et aucun contrat. Ce contact contribue 
à développer ce qui nous est commun et ce qui 
nous lie et à atténuer les répercussions de ce 
qui pourrait nous diviser. Dans une entreprise 
vivante, dans une communauté d'hommes actifs, 
libres et intelligents, qui cherchent à déterminer 
par eux-mêmes leur destin et n'aspirent pas à 
l'Etat-prévoyance ou assureur, il y aura toujours 
des divergences d'opinions, qui sont l'expression 
de la vie elle-même. Mais ce qu'il faut arriver 
à obtenir, c'est que ces divergences soient réso­
lues entre partenaires réfléchis, conscients de leurs 
responsabilités et dépourvus de préjugés, qui ne 
se laissent pas dicter par des paragraphes de lois, 
mais par leur conscience qu'il faut faire en faveur 
du bien commun. Dans une telle atmosphère, il 
n'y a point de place pour la lutte de classes et il 
n'est pas besoin d'intervention de l'Etat, les voies 
que doivent suivre le travail et le capital étant 
déterminées par les lois du respect mutuel. Une 
entreprise fait ses preuves lorsqu'elle se trouve 
devant les tâches qui résultent d'une conjoncture 
en déclin, lorsque des compressions, des adapta­
tions et des limitations deviennent nécessaires. 
Nous croyons posséder, dans notre bilan, les ré­
serves matérielles et dans les relations de con­
fiance entre nous et notre personnel les forces 
morales nécessaires à l'accomplissement de ces 
tâches. » 

(SPL). 

L'argent de poche des écoliers 

Après le double « Forum » organisé il y a quel­
ques mois par Radio-Lausanne et l'enquête faite par 
« L'Educateur » sur l'état d'esprit des écoliers et à 
la suite de plusieurs entretiens avec des parents, M. 
Pierre Chessex a publié dans la « Nouvelle Revue de 
Lausanne » des conclusions concernant l'argent de 
poche des écoliers. 

Nous relevons quelques-unes des directives établies 
par M. Chessex : 

« L'argent alloué à l'enfant dépendra de son âge 
et de ses besoins. Voici, à titre purement indicatif, 
un barème progressif qui permettra simplement de 
fixer un ordre de grandeur : 

Jusqu'à 8 ans, pas d'argent de poche régulier. 
De 8 à 10 ans, 20 cts. par semaine. 
De 10 à 11 ans, 30 cts. par semaine. 
De 11 à 12 ans, 40 cts. par semaine. 
De 12 à 13 ans, 50 cts. par semaine. 
De 13 à 15 ans, 1 fr. par semaine. 
De 15 à 16 ans, 2 fr. par semaine. 
De 16 à 18 ans, 5 fr. par semaine. 
Un crédit supplémentaire peut être alloué à l'occa­

sion de fêtes et de sorties spéciales. Mais il importe 
que les enfants puissent disposer librement de leur ar­
gent de poche. Toutefois, s'ils sont par trop prodigues 
ou stupides dans l'emploi de leur pécule, on pourra 
leur demander de présenter des comptes et d'établir 
un budget. 

Les vêtements, chaussures, écolages, matériel sco­
laire, etc., seront payés par les parents et ne seront 
jamais comptés dans l'argent de poche. 

\ 

/ 



LE C O N F E D E R E 

La fête cantonale de chant 
à Brigue, 

les 10 et 11 juin 1950 

C^n pouôàant;.. 

ENFIN ! 
Favorisée par un temps splendide, la fête can­

tonale valaisanne de chant a débuté, samedi 
après-midi, par un cortège conduit par la « Sal-
tina », de la gare à la place Saint-Sébastien. 

C'est là qu'une cordiale allocution de bienve­
nue fut prononcée par M. Klay, vice-président du 
comité d'organisation et président du. « Mdnner-
chor » de Brigue, société organisatrice. 

Puis, le président de « L'Orphéon » de Mon-
they qui avait organisé la dernière fête de chant 
en 1946 remit solennellement la bannière canto­
nale à la garde de Brigue. 

Il résulte de l'ensemble des productions cho­
rales que nous avons eu le privilège d'entendre 
que la culture du chant est en progrès constant 
dans notre canton. Et nous devons rendre un 
hommage particulier à tous ces amateurs de l'art 
vocal, qui, pendant des semaines, ont sacrifié de 
nombreuses soirées pour se présenter à une sorte 
d'examen qui dure une dizaine de minutes. 

Cette année, une innovation a eu lieu, en ce 
sens que ce n'est plus le classement comme tel 
des sociétés qui est pris en considération, mais 
la , délivrance de couronnes de lauriers ou de 
channes sans indication précise de points. 

L e concert du samedi soir 
®~* . . - * 

Dans la vaste cantine ornée d'innombrables 
petits drapeaux suisses et valaisans, un concert 
de réception de grande classe fut présenté au 
public, par les sociétés chorales de Brigue et avec 
le concours de l'orchestre de la ville de Thoune 
et des solistes suivants : Mme Margrith Conrad-
Auberg, de Berne, le ténor Caspar Sgier, de Berne 
et Peter Schnyder, de Brigue, fils du conseiller 
d'Etat. Il ne nous appartient pas de faire une 
critique musicale de ces diverses productions, mais, 
sous la direction de M. Erich Kaufmann, de Bri­
gue, on peut carrément affirmer qu'elles ont lais­
sé une impression très forte de puissance, de per­
fection et d'une fusion admirable entre les chœurs, 
l'orchestre et les solistes. 

Le programme très riche et éclectique compre­
nait des œuvres de Hândel, la cantate magnifique. 
de J.-S. Bach « Singet dem Herrn ein neues Lied », 
le 2e mouvement de la Vi le Symphonie de Bee­
thoven, des œuvres de Othmar Schœck, d'Haydn, 
pour terminer par l'apothéose d'une inspiration 
très él evée de Hândel << Kantate Jubilate ». 

Ne serait-ce que pour cet admirable concert, le 
déplacement à Brigue valait la peine, car les 
enthousiasmes des auditeurs se sont traduits en 

? :,de chaleureux applaudissements allant aux artis­
tes, aux dirigeants et à tous ces' nombreux ama-

: . l eu r s de Brigue, qui ont consacré plus de 40 ré­
pétitions à la mise au point parfaite de ce remar-

.quàble spectacle. 

lia journée du dimanche 

Le dunanche 11 juin, la ville de Brigue vit 
accourir dans ses murs la masse imposante des 
sociétés qui n'avaient pu venir la veille et, durant 
toute la matinée, elles se sont présentées devant 
les divers jurys composés notamment de MM. 
Carlo Haemmerling, Carlo Boller. Ivar Muller, 
les chanoines L. Broquet et Pierre Kaelin, pour la 
lecture à vue et de M. Pierre Carraz pour le chant 
grégorien. Dans la ville abondamment pavoisée, 
les sociétés ont de nouveau défilé, dans la lu­
mière éblouissante d'un chaud soleil estival qu,i 
a contribué, pour une large part, à la réussite de 
cette manifestation organisée de main de maître 
par un comité dévoué. 

Lies discours 

Au cours du. banquet de dimanche à midi, fort 
•bien préparé par M. Louis Derivaz, chef de cui­
sine à Saxon, divers discours furent prononcés par 
MM. Paul Kuntschen, président de la Fédéra­
tion valaisanne, Cyrille Mlchelet, président du 
Grand Conseil, Oscar Schnyder, conseiller d'Etat 

4 et.:Paul Pflugshau.pt, président de la société fédé­
rale de chant. 

Enfin, après la distribution des récompenses, 
suivant le palmarès ci-dessous, les chanteurs eu­
rent encore l'occasion d'entendre les discours 
d'adieu éloquent de M. Maurice Kàmpfen. au 
nom de la ville de Brigue et du comité d'orga-

, nisation. 
Nous tenons, en conclusion, à féliciter vivement 

les organisateurs de cette fête de chant, dont la 
mise sur pied, dans des conditions plutôt diffi­
ciles, n'était pas une petite affaire. Il nous est 
impossible de citer tous les' noms" de ceux qui 
ont œuvré pour ce succès, mais les représentants 
de la presse tiennent à remercier particulièrement 
les membres du comité de presse, son aimable pré­
sident M. Emile Boerîi et ses collègues MM. Pfam-
matter, Walpen. Wildhaber et Kronig, pour leur 
gentilesse et leur serviabilité. Nous ne voudrions 
nas oublier non plus de mentionner le comité 

.- d'oreanisation qui, sous l'énergique direction du 
président Maurice Kâmpfen. à la «tête léonine» 
Mixit André Marcel), a été l'artisan de cette évi­
dente-réussite. 

Victor Dupuis. 

Résultats des concours d'exécution 

Chœurs d'hommes. Division supérieure : Marti-
gny. Chœur d'Hommes ; Monthey, Chorale ; Sion, 
Chorale sédunoise ; Viège, Maennerchor, men­
tion «excellent», couronne de laurier Ire classe. 

On découvrait, l'autre jour, dans le rapport 
de la maison de santé de Malévoz une réflexion 
bien extraordinaire : 

Le médecin stigmatisait la pratique de certai­
nes communes qui mettaient leurs malades men­
taux dans des pénitenciers pour limiter les frais 
d'entretien. 

Or, à peine avions-nous fait écho à cette in­
formation que nous apprenions que l'Etat du Va­
lais venait de couper court à ces abus par un 
nouvel arrêté relatif à l'internement administra­
tif. 

Il a paru dans le << Bulletin officiel » du 26 
mai 1950. 

On se rend compte, en le lisant, de la légiti­
mité des protestations du Dr Repond qui n'obtient 
gain de cause aujourd'hui qu'après avoir long­
temps prêché dans le désert. 

Comment le • Gouvernement a-t-il pu tolérer 
jusqu'au mois dernier des égarements vraiment 
déconcertants ? 

C'est encore un mystère impénétrable. 
Il a fermé ses jolis yeux durant des années. 
Maintenant qu'il les ouvre enfin on ne peut 

que l'en féliciter, mais en formulant le vœu qu'il 
sorte à l'avenir plus rapidement de ses rêves. \ 

On ap-prend, en effet, que des communes valai-
sannes plaçaient dans des pénitenciers hors du 
canton des malades mentaux, sans les entendre 
au préalable et que ce séjour se prolongeait selon 
leur bon plaisir à elles. . ! 

C'était, en ce domaine.extrêmement délicat,'-le 
règne de l'arbitraire. 

Le Conseil d'Etat le reconnaît implicitement 
puisque son récent arrêté a, précisément, pour 
but de mettre un terme à des manquements qu'il 
se devait de condamner plus tôt. 

Citons les textes : 
L'Etat commence par considérer «qu'il 'ne 

salirait accorder des subsides aux communes pour 
le placement d'internés administratifs qu'à ; la 
condition que ceux-ci soient placés dans des éta­
blissements appropriés et à des conditions dont 
le prix le plus, bas n'a pas le caractère de mise 
publique. 

La phrase que nous avons soulignée esf révéla­
trice de l'incurie passée ; et l'on s'émeut à la pen­
sée qu'une telle mise au point devienne néces­
saire en un pays civilisé. 

La décision d'internement peut être prise, en 
vertu de l'article 43 de la loi sur l'assistance pu­
blique du 20 novembre 1926, par le Conseil com­
munal et par le Département de l'Intérieur s en 
cas de carence de l'autorité communale et en xipr-
•tu des-articles 406 et 421 du code civil suisse par 
le tuteur avec le consentement de la Chambre uu-
pillaire. 

Voilà qui devient clair. • ** 

; . > • • • • • ***' • - i 

L'article 2 qu'il convient de méditer renferme 
une précision capitale : 

« La décision d'internement prise sur la base 
de l'article 43 de la loi sur l'assistance publique 
du 20 novembre 1926 ne peut intervenir qu'après 
convocation et audition protocolée de l'intéressé. » 

Cette fois, c'est l'Etat lui-même qui souli°ne. 
Il lui a donc fallu vingt-quatre ans pour remé­

dier à un abus criant qui a dû, cent fois, lui sau­
ter aux yeux. 

L'article 4 précise que « la décision doit être 
notifiée par pli chargé à l'intéressé et, cas échéant, 
à son représentant légal. Elle doit faire mention 
du délai de recours et de l'autorité à laquelle il 
doit être adressé. » 

Ainsi, tel n'était pas le cas jusqu'à présent et 
l'« intéressé ». ne savait rien du sort qui l'atten­
dait ni des moyens de se défendre. 

« Le Département de justice et police, stipule 
l'article 6, examine d'office si la mise sous tu­
telle se justifie. Dans l'affirmative, il en avise 
immédiatement la Chambre pupillaire compéten­
te. Celle-ci prononce dans tous les cas d'interdic­
tion lorsque l'internement doit durer une année. » 

Que faisait-on avant ? 
Il faut citer les articles 7 et 8, dans leur texte 

intégral, car ils jettent, à la lumière de la ré­
forme actuelle, une ombre terrible sur le passé : 

« L'exécution de la mesure d'internement ap­
partient au Département de justice, lequel se pro­
nonce sans recours sur le choix de l'établissement, 
après avoir entendu l'autorité qui a décidé l'in­
ternement et consulté le comité de la société va­
laisanne de prophylaxie criminelle et de patro­
nage ou tout autre organe qui pourrait lui être 
substitué. 

Le choix se portera de préférence sur l'éta­
blissement qui permettra de mieux atteindre le 
but de l'internement et qui favorisera le plus l'amé­
lioration et la rééducation de l'intéressé. » 

Que se passait-il avant? Peut-on se poser la 
question sans éprouver un sentiment de gêne et 
d'inquiétude ? 

* M * 

L'arrêté du Conseil d'Etat est la condamnation 
de sa propre apathie. 

Les vérités d'évidence qu'il contient sont de 
celles qui s'imposent à tout homme impartial. 

Nous ne chicanerons pas plus longtemps le 
Gouvernement sur les lenteurs de sa procédure 
et nous ne lui jetterons pas. la pierre au moment 
même: où il s'avise enfin qu'il est de son devoir 
de rappeler les communes au leur. 

Qu'il témoigne à l'avenir d'une fermeté qui 
ne soit plus à retardement ! 

A. M. 

Chœurs d'Hommes. Première division' : Epinjas-
sey Thérésia ; Fully, Cécilia ; Lens, Chœur d'hom­
mes, mention « excellent », couronne de laurier 
1ère classe; Muraz-Sierre, Edelweiss; Sion, 
Maennerchor Harmonie, mention « très bien », 
couronne de laurier 2e cl. 

Chœurs d'Hommes. Deuxième division : Mur'az-
Collombey Chorale, mention « très bien », cou­
ronne de laurier Ire classe. • \ 

Chœurs mixtes. Deuxième division : Veyraz-Mu-
zot, mention « excellent », couronne de laurier 1ère 
classe. . . . ' , _ . 

Chœurs mixtes. Première division: Collombey 
Chœur paroissial, mention « excellent », couronne 
de laurier 1ère classe. ; 

Chœurs mixtes. Division supérieure : Brambis, 
Ste-Cécile, St-Màurice Chœur mixte, Sierre Ste-
Cécile, Vernayaz Harmonie, mention « excellent », 
couronne de laurier 1ère classe. 

Société invitée (Mânnerchor) : Ausserberg, Kir-
chenchor, mention «excellent», cour, de laurier 
1ère classe. 

Chœurs de dames : Martigny, Chœur de Dames, 
Monthey, Clé de Sol, mention « excellent », cou­
ronne de laurier 1ère classe. . : • _ . ! 

Chant grégorien. Première division : Ausser­
berg, Kirchenchor, mention « excellent » ; Gastye-
rein, société invitée ; Vernayaz Harmonie, men­
tion « très bien ». . 

Chant grégorien. Division supérieure : Brambis, 
Ste-Cécilé ; Lens, , Chœur d'hommes, mention 
« excellent ». 

Résultats des concours 
« lecture à vue » ; 

Chœur d'hommes. Division supérieure : Marti­
gny, Chœur d'hommes ; Monthey Chorale ; Sion, 
Chorale sédunoise ; Viège, Maennerchor, mention 
« très bien ». 

Chœur d'hommes. Première division : Epinas-
sey, Thérésia ; Fully, Cécilia' ; Lens, Chœur 
d'hommes, Muraz-Sierre, Edelweiss; Sion, Maen­
nerchor Harmonie, mention « excellent ». 

Chœurs d'hommes. Deuxième division :.. Muraz-
Collombey, Chorale, mention « très bien». 

ENCAUSTIQUE 

Ni à gauche, ni à droite 
Le conseil du, parti libéral anglais a adopté 

à l'unanimité une résolution par laquelle il con­
firme que ce parti gardera sa pleine et complète 
indépendance. 

Depuis les élections générales de février, les 
j ' béraux sont l'objet d'avances de la part 
i travaillistes et des conservateurs. 

i/mmriii i 
BRILLANT , ECLATANT 

Plus heureux que jamais, 
Jean-Louis a découvert la 

L'injustice rend méchant celui qui en est vic­
time et pervertit celui-là même qui en bénéficie. 

* * * 
Un jour suffit pour constater qu'un homme 

est méchant : il faut une vie pour constater qu'il 
est bon. ' / . : . . ' . ' . : ? . _ • / • ' . '.•'. ./ • 

Des vessies 
pour des lanternes 

A une question du démocrate Leupin de Bal 
Campagne au sujet de réclames en faveur a"un 
mède contre les rhumatismes, le Conseil fédéral vient 
de répondre. Il n'approuve pas la manière dont unr 
maison a lancé le produit, reportage avec photos et 
texte laissant indubitablement croire que le nouveau 
remède constituait une révolution dans le domaine 
de la lutte contre le rhumatisme. Cette réclame 
suscité une vive réaction dans la presse. Des spécia-
listes, des médecins de renom l'ont critiquée en dé-
clarant que ce genre de publicité éveille de trop grands 
espoirs chez les malades. La substance chimique em­
ployée dans le remède n'est pas récente. Elle est con­
nue depuis des dizaines d'années et la maison mettant 
en vente ce remède a fait paraître elle-même une dé­
claration par laquelle elle reconnaît que le texte in-
criminé avait ici et là quelque chose d'excessif. 

Depuis, les annonces ont diminué de grandeur, mais 
le but a été atteint. Par la simple réclame, on à vendu 
des milliers et des milliers de boîtes. Les recettes et 
les bénéfices de l'entreprise ont ainsi augmenté sur le 
dos des pauvres malades. A cause de la réclame. 

Nous sommes vaincus par la propagande. Aujour­
d'hui, la cote est à l'Amérique et tout nous vient de 
ce merveilleux pays où chaque ménagère possède une 
machine à laver et chaque père de famille un carnet 
de chèques. Ainsi les U.S.A. régnent et non seulement 
imposent leurs produits, leurs mœurs, leurs coutumes, 
leurs hommes d'affaires et leurs dollars, niais trans­
forment complètement notre mentalité. On s'améri­
canise et les entreprises suisses utilisent de plus en 
plus le vocable d'outre-Atlantique. A Zurich on fa­
brique de l'huile pour moteurs Ever Clean ; à Kuss-
nacht l'appareil à onduler Hurry well ; au Tessin le 
support Comfi-Pad pour pieds délicats et le chapeau 
Very-Well ; à Optikon la lampe Flexlight ; à Genève 
le Cycle Netu Sterling et à St-Gall les matelots peer-
less. Ouvrons une revue. De l'« Universal White» 
provenant des fabriques de Munchwillen à la Lutre 
Crème de Zurich dont les Américaines ont fait leur 
sckampooing préféré, tout y passe et dans cette com­
pétition pour la conquête du chien le français est en 
perte de vitesse. Avec les Raeder Digest nous con­
cluons cette nomenclature. 

Tout devient réclame, propagande et l'engouement 
est maintenant aux marchandises américaines. Demain 
peut-être nous serons submergés de produits russes ou 
alors les Made in Germany reprendront le dessus. Il 
y a danger lorsque le citoyen se laisse prendre à /ouïes 
ces sonorités et slogans. Pour cette raison, la réponse 
du Conseil fédéral à la question Leupin est un aver­
tissement. Dans leur majorité, les Suisses sont pru­
dents et douteux. Ils ne s'emballent pas, même dans 
notre pays lorsqu'on abuse de l'arme puissante qui se 
nomme publicité. Ils ne prennent pas souvent des 
vessies pour des lanternes, qu'elles proviennent de 
l'est ou de l'ouest et, ces qualités se retrouvent en 
politique, ce qui. fait que les gens du jyste .milieu ont 
toutes les chances de réussir. 

En marge du 4 juin 
(De notre confrère « l'Indépendant ») 

On nous écrit : 
Dans son excellent commentaire du résultat 

négatif de la journée du 4 juin, M. le conseiller 
national Hirzel a très justement relevé que^ l'échec 
du système des contingents cantonaux était dû 
pour une bonne part au fait qu'il émanait des 
milieux de droite et qu'il était patronné avec une 
ardeur un peu trop indiscrète par des gens qui 
n'ont pas l'oreille des masses populaires. Il est 
fort regrettable que dans des occasions de cette 
nature, des hommes de droite (voire d'extrême-
droite) croient devoir, avec un zèle hautement 
inopportun, se mettre au-devant de la scène, 
comme si leur concours devait irrésistiblement en­
traîner l'adhésion de leurs concitoyens. Or, t'j 
desservent manifestement la cause qu'ils croient 
ainsi défendre. Il est,-pour certaines causes en 
elles-mêmes excellentes, des renforts immanqua­
blement désastreux!.. 

Nous ne sommes, hélas ! pas en mesure de son­
der les reins et les cœurs, mais nous serions^ ravis 
de connaître une statistique qui établirait à• couj> 
sûr le nombre des citoyens conservateurs fribour-
geois qui se sont déterminés à voter •affirmative-
ment du seul fait que l'appel du Comité central 
conservateur était contresigné par l'ineffable m-
Pierre Barras, l'homme des lettres confidentielles 
les et des « remous de l'affaire ». Fi ! .Qu^\e

f 

absence totale de clairvoyance et de perspicacité-
Nous pensons que si, à l'occasion d'un prochain 

plébiscite, la gauche radicale devait à nouveau 
marcher sous le même drapeau que* la droiteM 
l'extrême-droite), notte parti serait bien.injP>Te 

en recommandant à ses alliés, occasionnels de ne 
pas mettre trop en vedette ceux des leurs <pl 

sont, le plus gravement démonétisés devant J opi­
nion publique. ~-

Un chasseur russe tire 
sur un avion américain 

L'agence allemande DP A annonce que trW 
chasseurs russes à réaction ont ouvert le .feu. s -
medi, sur un avion de transport américain « »KVv 
master», alors qu'il volait vers Berlin. Elle rap­
porte que, selon des témoins oculaires, ces cM 
seurs faisaient des exerlcices d'attaque à ^ 
altitude, aux abords de la ville et q»Us nfr-J 
ont pas interrompus au moment où le .« pkyn 
ter» est apparu. . „-.-. . . ' . ; ; , ' r n 

Le pilote américain a déclaré quil ne s.aPpr° 
chèrent tout d'abord guère de.son!appareil et qu • 
rien ne lui permit de supposer que leur exerci 
allait finir par une attaque. ". , - t 

Les autorités américaines signalent que c 
le troisième incident de ce genre qui se soit pro-

1 duit ces derniers jours. 
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L E C O N F E D E R E 

Nouvelles du Valais 
Le prix des fraises 

Par suite d'une erreur d'information, nous avons 
annoncé que le prix des fraises avait été fixé à 
fr, 1.25 le kg. au producteur. 

En réalité, il sera payé Fr. 1.18 le kg. net p.our 
les fraises de 1ère qualité, prises sur le champ et 
fr. 1.20 pour la même marchandise livrée au dé­
pôt principal ou au centre de ramassage. 

Les prix pour la 2e qualité sont respectivement 
fr. 0.78 et 0.80. 

Le prix des cerises 
Les prix des cerises ont été fixés comme suit 

(prix à la production) : 
Bigarreaux A, le g. net Fr. 0.90 ; Cerises A., 

Fr. 0.80 ; Cerises B., Fr . 0.60. 

Affluence au Grand St Bernard 
Ouverte à tous les véhicules automobiles le 

matin de la Fête-Dieu, la célèbre route du G r a n d -
St-Bernard a connu pendan t ce week-end une af­
fluence considérable de touristes. L a chaussée est 
en excellent état sur le versant italien. D u côté 
suisse, quelques tronçons seraient à corriger d 'ur­
gence pour que cette g r ande a r tè re méri te sa r é -

, putation historique et ne déçoive pas les nombreux 

; :étrangers qui l ' empruntent . 

"' '" S a l v a n . — La Fanfare municipale à Monthey. 
— Le d imanche 4 juin Ja Fanfa re municipale pa r ­
ticipait au 27e Festival des Musiques du Bas -Va-
lais à Monthey . Pour elle c'était le deuxième au­
quel elle prenai t par t et pouvait à cette occasion 
fêter son cinquième anniversa i re . 

Nous n 'avons pas eu le plaisir de l'y accompa­
gner et le regret tons beaucoup. Cependan t aux d i ­
res des heureuses personnes qui l 'ont eu nous pou­
vons affirmer que ce 27e Festival fut pour 'la 
Fanfare de Salvan l 'occasion de se révéler comme 
une société pleine d 'avenir . Elle fit bonne impres­
sion tant au défilé qu ' au cortège où chacun p u t 
remarquer l 'ordre et la discipline qui régna ien t 
dans ses rangs. Au concert de l ' après-midi avec 
Fêodora de Tchaïkowsky, elle rempor ta un beau 
succès et son directeur M. M o n o d eut le plaisir 
de recevoir des félicitations de personnes compé­
tentes et officielles. 

La Fanfare municipale revint à Salvan avec 
un beau souvenir de l a parfai te organisat ion de 
ce 27e Festival et de l ' a imable accueil qui lui fut 
réservé par son dist ingué et souriant commissaire, < 
M. Lambiel, qui se mon t r a très empressé auprès 
des musiciens sa lvanains . 

K notre tour, nous félicitons la Fan fa re muni -
rinale et son directeur d 'avoir une fois de pins 
fait honneur à Salvan et. ma lgré sa jeunesse, con­
tribué au succès du Festival de Monthey . 

:;. >. i è B o u v e r e t . — Sortie d'une Etoile, — Les 
étoiles dans la vie des hommes ont toujours ioué 
un rôle important . Comme celles du f i rmament 
sont encore inaccessibles, ils en met tent sur les 
scènes, à l 'écran, à Mézières et même au Bou­
veret. On a par lé assez l a rgement des autres pour 
dire quelques mots de cette dernière . L'Etoile du 
Léman, puisqu'il faut la nommer , est une fanfare 
qui existe depuis la fin du siècle dernier . Elle a 
eu bien du mal à assurer son existence, aucune 
difficulté ne lui ayan t été épargnée . E n v e r s et 
contre tout, d imanche dern ier au Festival des 
musiques du Bas-Valais à Monthey , elle a occupé 
une place honorable . 

Son beau d rapeau porté pa r un sympathique 
capitaine du L é m a n lui aussi, était encadré de 
deux marinières por tan t rames aux couleurs va -
laisannes. Les spectateurs sont ainsi a isément fixés 
quand le cortège passe. 

Le commissaire de L'Etoile du Léman, pour la 
' circonstance M. J e a n Giovanola , n ' a épargné ni 

son temps ni sa peine, pour assurer le b ien-ê t re de 
ses musiciens. Tous , ils sont rentrés enchantés 
de cette fête si par fa i tement organisée. Des fé­
licitations sont donc à adresser à ces • messieurs 
les organisateurs de Monthey , dont la réputa t ion 
n'est plus à faire. 

Il faut aussi remercier le directeur, M. R a y ­
mond Clerc, qui d o n n e l 'exemple de la persé­
vérance. •'• ' 

N'oublions pas surtout les membres qui sont 
- avenus du dehors appor te r leur précieux concours 
:i à là société à laquel le ils sont at tachés malgré 

leur éloignement. 
r * Ç II reste à souhaiter que de nombreux jeunes 

Rens se met tent à suivre des cours de solfège, 
pour être capables de remplacer — le plus ta rd 
possible — les anciens, les premiers membres , qui 
seront peureux alors de penser que la fanfare 
peut continuer sa mission d 'Etoi le . 

Inspections d'armes 
\ ",' dans les communes 
de l'arrondissement 6 en juin 1950 

Martigny-Ville, les 14 et 15 juin, pour toute 
la Section mil i ta i re de Mant igny. 

Evolène, le 16 juin, pour la commune d 'Evo-
lène. 

Vollège, le 19 juin, pour Sembrancher e t Vo i ­
lages. 

Bagnes, le 20 juin, pour la commune de ' Ba -
Rnes. 

Orsières, le 21 juin, pour tou te la section mi ­
litaire d 'Orsières. , 

Vernayaz, le 22 juin, pour toute la section mi ­
litaire de Vernayaz . -

Salvan, le 23 juin, pour les communes de Sal ­
van, F inhau t et T r i en t . 

Pour toutes les questions de détail (p rogramme 
<fes inspections^ obligation d e se présenter," pres­
tations diverses, etc.) il faut consulter les affi­

ches placardées dans les communes et dans les 
Rares, où la publication insérée dans le « Bul le­
tin Officiel » N o 8, d u 24.2.1950. 

LES S P O R T S 
2e Journée des Harmonies 

municipales du Valais 
Martigny, 18 juin 1950 

Rapidement les jours s'enfuient... et nous r ap ­
prochent de la g r ande manifestat ion musicale de 
Mar t igny du 18 juin. Si elle n ' a t t e indra pas l ' am­
pleur d 'un Festival par le nombre des sociétés 
y par t ic ipant , el le n ' en restera pas moins l 'évé­
nement capital de la musique ins t rumentale de 
cette saison. Aussi s 'a t tend-on à voir accourir en 
Octodure tout ce. que le Vala is et le proche can­
ton de Vaud compte de fervents du g rand art . 

La soirée de samedi déjà ve r r a une magnif i ­
que démonst ra t ion des liens unissant les sociétés 
musicales de la Ville. Chœur de Dames , Chœur 
d 'Hommes , H a r m o n i e municipale , individuel le­
ment, puis ensemble, pré luderont aux festivités 
pa r un concert dont le clou sera l 'exécution de 
Y « Hymne à la Muse», œuvre créée pour la cir­
constance par M M . Morei l lon, Donzé et Biollay-
Kort . . 

Et d imanche, les quat re g randes sociétés va la i -
sannes déverseront leurs flots d ' ha rmon ie pour la 
plus g r ande joie des centaines de musiciens qui 
accourront du H a u t et du Bas. L e u r espoir de 
passer de belles heures dans une a tmosphère uni ­
que ne sera pas déçu, nous pouvons l 'assurer sans 
crainte. 

Donc, à bientôt , à M a r t i g n y ! 

Examens de maîtr ise des couturiers 
Les prochains examens d e maîtr ise auront lieu 

à la fin d u mois d 'août 1950. Ils dureront 7 jours, 
et la f inance se monte à Fr . 120.—. 

Les inscriptions doivent ê t re adressées au Se­
crétar ia t de l ' U F S A M , Carmenst r . 52, Zur ich 32,-
jusqu'au 8 juillet 1950. 

Département de l'Instruction publique. 
Service d e la Format ion professionnelle. 

A t t en t ion a u m i l d i o u ! 
Une grande quantité de parchets situés dans pres­

que toutes les régions du canton, principalement à 
Sierre, iSon, Martigny et Fully sont attaqués assez 
sérieusement par le mildiou. 

Nous ne pouvons que répéter notre dernier com­
muniqué concernant ce parasite et conseiller aux viti­
culteurs qui ne l'ont pas encore fait de traiter le plus 
vite possible. 

En plus les régions de Bramois (Creux de Nax) et 
de Martigny sont sérieusement atteintes par le court-
noué, maladie due à un acarien microscopique se trou­
vant dans les feuilles les plus jeunes. 

Nous profitons de cette occasion pour rappeler aux 
intéressés qu'il est indispensable d'effectuer un trai­
tement d'hiver parce qu'actuellement il est très diffi­
cile de se débarrasser de cet acarien. 

*** '. 

Le Service cantonal de la Viticulture nous prie 
d'aviser les viticulteurs qu'il n'est pas indiqué d'arro-i 
ser les vignes greffées sur place ce printemps pen­
dant les 3 ou 4 semaines qui suivent le greffage c'est-
à-dire jusqu'au complet départ de la végétation. 

CHRONIQUE DE MARTIGNY 
Mar t igny en fête. 

Dimanche soir, une foule considérable s'était ren­
due à la gare de Martigny, pour accueillir les mem­
bres du Chœur de Dames et du Chœur d'Hommes, 
qui, sous la conduite de H.-P. Moreillon, s'en reve­
naient de la fête cantonale de chant, à Brigue, char­
gés de lauriers, bien mérités, après nombre de répé­
titions.;. 

Un cortège s'organisa, sous la conduite de l 'Harmo­
nie Municipale et tout le monde.se trouva réuni sur 
la Place centrale, où M. Marc Morand, président, pro­
nonça une cordiale allocution, au cours de laquelle 
il exalta les divers aspects du sport et de l'art vocal et 
souligna le beau succès du Martigny-Sports et des 
deux sociétés chorales. 

En ascendant en ligue supérieure, Martigny-Sports 
a prouvé, ainsi que l'a relevé M. Marc Moret, son 
dévoué président, que le sport reste une école de per­
sévérance, car malgré trois échecs successifs, ces der­
nières années, le club a tenu bon et sa ténacité est en­
fin récompensée ; le nouveau et magnifique stade mu­
nicipal, situé dans un beau décor, avec la Tour de la 
Bâtiaz et le clocher élégant de Martigny comme toiles 
d e fond, verra ainsi se dérouler, dès la saison pro­
chaine, des matches de réelle valeur. Puisse ce triom­
phe être le point de départ d'autres victoires et féli­
citons les Moret, Delaloye, Tissières, Charles Crittin, 
Romagnoli, etc., dirigeants du club, ainsi que tous 
les joueurs, pour le résultat décisif de dimanche. 

Mme Henchoz, au nom du Chœur de Dames et M. 
Roger Moret, au nom du Chœur d'Hommes, ont en­
suite remercié la population de Martigny pour cette 
enthousiaste réception qui leur va droit au cœur. Nous 
félicitons également ces deux sociétés chorales pour 
leur brillant succès remporté à Brigue..Jl y a lieu de 
souligner "l'ovation faite«à M. Paul Gaillard qui to­
talise 40 années dans le Chœur d'Hommes et qui ob­
tint la médaille de vétéran. 

Ajoutons, en terminant, que l 'Harmonie municipale 
et la Fanfare de Martigny-Bourg, avaient tenu à s'as­
socier à cette fête collective, en apportant leur note, 
d'allégresse musicale, soit à l'issue du match soit dans 
les rues de la- cité en liesse... 

- : . ;-. , - V. D. 
C h o e u r d ' H o m m e s . 

Mardi 13 courant, à 20 h. 30, au local habituel : 
répétition en vue du concert de la Fête des Harmo­
nies. Dès 21 h. 30 répétition avec l'Harmonie. . 

Martigny est promu 

en première ligue 

Après trois échecs successifs, Martigny vient en­
fin de monter en première ligue en battant, hier, 
Forward de Morges. Le but visé avec patience et 
ténacité pendant de longues et pénibles saisons est 
atteint. Bravo Martigny-Sports, bravo aux joueurs, 
dirigeants et supporters qui ont gardé un courage in­
tact pour vaincre toutes les difficultés semées sur le 
dur chemin de la première ligue. Bravo aussi à tous 
les sportifs, à toute la population de Martigny et des 
environs dont les fidèles encouragements témoignés 
à l'équipe ont constitué pour elle le meilleur stimu­
lant. 

On a fêté hier soir à Martigny une victoire d'au­
tant plus belle qu'elle fut chèrement acquise. Une vic­
toire qui réjouit tout le Valais sportif et qui est, pour 
les dirigeants de l'A.C.V.F. un premier aboutisse­
ment de leur remarquable effort en vue d'assurer à 
notre canton une place honorable dans le football 
suisse. L'an prochain, un autre club du groupe va-
laisan aura à défendre ses chances à la promotion. 
Nous formons le vœu que cette équipe réussisse à son 
tour et que se poursuive, en s'accélérant encore, le 
bel élan actuel du football valaisan. 

Nous adressons encore nos plus vives félicitations 
au Martigny-Sports pour son beau succès et lui sou­
haitons une belle carrière, dès l'automne prochain, en 
première ligue. 

U n e f ina le a r d e m m e n t d i s p u t é e 

Près de 4000 personnes sont accourues de tout le 
Valais romand pour assister au match décisif d'hier. 
On remarque une forte galerie de supporters morgiens. 
Le Stade municipal, décoré aux couleurs fédérales, n'a 
jamais vu telle affluence. L'atmosphère est nerveuse : 
dans quelques instants va se jouer le sort de toute 
une saison ! Sur le terrain où les deux équipes ont 
fait une entrée très applaudie, les présidents des as­
sociations vaudoise et valaisanne remettent aux deux 
capitaines la coupe de champion de groupe, puis le 
match commence. Match ardent, jeu de finale, influen­
cé par l'importance du résultat. Chez les Martigne-
rains, Gollut, blessé, est pratiquement hors de toute 
action. 

Forward joue bien et s'applique avec succès à dé­
truire toutes les combinaisons de son adversaire. Le 
jeu est égal, pour l'instant, les chances demeurent les 
mêmes. 

Soudain, le sort du match se décide. Sur un centré 
de Balma, à la 32e minute, un arrière de Forward 
manque le renvoi et Wirth place un shoot impara­
ble sous lu latte. 

Sept minutes après, Balma laisse son demi sur 
place, file sur le but et marque d'un tir magnifi­
que. Ces deux points obtenus en 10 minutes consa­
crent la victoire martigneraine. Malgré l'absence de 
Perrêard, blessé, remplacé par Lugon, les locaux pou­
vaient attendre la deuxième mi-temps avec confiance. 
Forward ne s'avoua pourtant jamais battu et, se ren­
dant compte que son adversaire jouait à dix par suite 
de la blessure de Gollut, chercha l'égalisation jusqu'au 
coup de sifflet final. Mais les Morgiens loupèrent 
lamentablement un penalty qui leur ftit justement 
accordé et cette chance manquée marqua la fin de 
leurs espoirs, malgré leurs derniers assauts énergiques 
que Martigny eut bien de la peine à contenir. -

• < 
On peut dire, en conclusion, que la victoire est re­

venue au meilleur et que c'est Martigny qui la 
méritait, bien que Forward se soit montré son égal 
pendant de longues, phases de jeu. Les Morgiens nous 
paraissent cependant pratiquer un football qui .ne 
« rapporte » pas. Excellents au milieu du terrain, ils 
manquent d'autorité et de perçant dans les 16 mètres 
adverses. Chez les Martignerains, l'absence de Gol­
lut et de Perrêard constituait un lourd handicap que 
toute l'équipe s'appliqua à combler avec un cœur ad­
mirable. Face à un adversaire, coriace et physiquement 
supérieur, le onze local n'a pas pu jouer son jeu ha­
bituel et le match, nous devons le dire, ne fut pas 
d'hn niveau élevé. Mais qu'importe, maintenant que 
le bût est atteint! Nous sommes certain que rien ne 
sera négligé, au sein'du club martignerain, pour que 
la prochaine saison en 'première ligue' soit aussi bril-

.lante que celle qui vient de s'achever sur un complet 
succès. : • 

. £ • r. 

Avant la 17e a s semb lée c a n t o n a l e 

des c lubs d e ski 
L'association valaisanne des clubs de ski qui groupe 

70 clubs et quelques 3.500 membres, tiendra sa 17e 
assemblée des délégués dimanche 18 juin à. Saxon. 

A part l'ordre du jour statutaire, l'assemblée aura 
à élire les clubs chargés de l'organisation des ma­
nifestations suivantes: ".. 

a) 17e Championnats valaisans de ski en 1951 ; 

b) 8e course de Relais valaisans en 1951 -, 

c) 18e assemblée des délégués en 1951. 

L'assemblée profitera de rendre un hommage mé^ 
rite à ceux qui ont si brillamment représenté le ski 
suisse aux U.S.A, ainsi qu'à ses dignes représentants 
du ski valaisan qui ont été durant la dernière sai­
son des ambassadeurs appréciés de notre canton. 

Les délégués auront pour mission de nommer un 
chef technique en remplacement de notre regretté M. 
Pierre Maye, de Chamoson.:".•'- .7 v-

Nous donnerons dans un prochain numéro le pro­
gramme qu'a établi le Ski-Club Saxon pour recevoir 
dignement les nombreux délégués des clubs de ski. 

S. C. S. 

S i e r r e a s s u r e sa p lace e n 1ère l igue 
Le jour même où Martigny obtenait sa promotion 

en ligue supérieure, Sierre battait Central par 5 à 0 
et assurait ainsi sa place en première ligue en se clas­
sant 7e ex-aequo avec Ambrosiana sur les 12 équipes 
du groupe. Nos félicitations aux Sierrois pour ce beau 
succès. 

Suisse-Yougoslavie 0 -4 
Notre équipe nationale a été sévèrement battue hier 

à Berne par le onze .yougoslave qui l'a surclassée dans 
tous les compartiments de jeu. Seuls le gardien Stu-
ber, les demis Bocquet et Eggimann et les avants 
Fatton et Antenen ont donné quelque satisfaction à 
nos sélectionneurs. Le reste de l'équipe a été déce­
vant. 

Le Tour d ' | ta l ie 
Le Giro est à deux étapes de sa fin et Koblet est 

toujours maillot rose avec 5' 12" d'avance sur Bar-
tali. L'étape d'hier, au cours de laquelle on atten­
dait une attaque à fond du leader italien, n'a rien 
changé au classement général, Koblet ayant réussi à 
réduire à néant toutes les tentatives de son adversaire 
et même de le battre dans le col principal. Ainsi, à 
moins d'accident, la cause semble entendue et l'on peut 
s'apprêter à fêter la première victoire d'un étranger 
au Giro en même temps que les sensationnelles perfor­
mances de nos coureurs suisses à là grande épreuve 
italienne. 

t 
Monsieur et Madame Louis PAYOT, à Martigny-

Ville et leurs enfants : Gérard, novice au Grand-
St-Bernard ; Yvonne, à Sion ; Bernard, Monique, 
Marie-Noëlle, Raymond, à Martigny-Ville ; 

Madame Honorine PAYOT, à Vionnaz ; 
Monsieur le Chanoine P. DELALOYE, vicaire à Sal­

van ; 
Madame et Monsieur.Ed. TERRETTAZ et leurs en­

fants, au Levron ; 
Madame et Monsieur Marc VANNAY et leurs en­

fants, à Vionnaz ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la grande douleur de faire part du décès de 

leur cher petit 

LOUIS 
survenu le 10 juin à Martigny-Ville, dans sa 8e an­
née, après une courte maladie. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny-Ville le 
13 juin, à 10 heures. 

Départ de l'Hôpital. 

:. •:•• Cet ayis tient lieu de faire-part ..? 

Les familles de feu Xavier HUG0N, à Martigny-Combe 
se trouvant dans l'impossibilité d'exprimer person­
nellement leur gratitude, prient toutes les personnes 
qui ont pris part à leur deuil, de trouver ici le té­
moignage de leur vive reconnaissance. 

Martigny-Combe, le 8 juin 1950. 

Perdu 
une chaîne de montre en 
or sur le chemin qui borde 
la Dranse entre le pont de 
Rossetan et la Croix. La 
rapporter contre ' récom­
pense à l'Horlogerie Mo­
ret. 

A VENDRE 

FRIGOS 
de ménage ayant servi à 
une exposition. Réelle oc­
casion avec garantie. Ecri­
re Etex S. A., Martigny-
Ville. 

A vendre voiture 

Vauxhall 
mod. 1939, 6 cyl., 9 CV, 
bon état mécanique Fr. 
1500.—. S'adresser au Ga­
rage Touring R. Maillard, 
Châtel-StfDenis.Tèl. (021) 
5 91 78. 

Bourgeois Frères & Cie S. A. 
BALLAIGUES 

VIN ROUGE 
DU TESS1N 

de nos pressoirs, raisin 
américain Fr. 1.05 le litre 
à partir "de 50 litres, dé­
part Locarno. 
F. Weidenmann, Locarno. 
Tél. (093) 7>10 44. 

Remorque 
Matille neuve 1000 kg., 
bâchée, pont 2 m. 80 x 2 m. 
hauteur 2 m. Prix Fr. 
1.500.—. 
Steger, transports, Saint-
Roch. Tél. 312 98, Lau-, 
sanne. 

Grossesses 
Ceintures spéciale dep. Fr. 
22.50. Bas à varices avec 
ou sans caoutchouc. Bas 

rix. Envois à choix. Indi-
uer tour du mollet. 
t MICHELL, 

Mercerie 3, Lausanne 

Baraques 
Cantines militaires 

à vendre 

A. Chabbey, Charrat 
Tél. 6 30 02 

Cherchons 

ouvriers 
pour la cueillette des ce­
rises. Maillard, fruits, Mar­
tigny. 

http://monde.se


L E C O N F E D E R E 

«Allonger» le carburant 
est parfaitement légal! 

A VENDRE 
en gare de Riddes, le long des quais C.F.F. 

terrain industries 
de 1072 m2, avec grand hangar et dépôt. S'adresser 
pour tous renseignements à Me Rodolphe Tissières, 
avocat et notaire, Martigny-Ville. 

« Sans blague !» Nous parlons évidemment au sens figuré. Il n'en est pas moins vrai que conduire une 

Ford V-8 ou 6 cyl. avec surmulliplicalion, c'est économiser 1 5 % d'essence dans le trafic quotidien — 

davantage encore s'il s'agit de longues randonnées. La surmulliplicalion — une transmission planétaire 

de complément — réduit de 3 0 % le nombre de tours/minute du moteur. 

le fonctionnement en est extrêmement simple, elle embraye et débraye automatiquement aux vitesses 

d'environ 42 et 33 km/h. Et si le désir vous prend de revenir à la conduite « classique », il suffit de 

tirer la manette prévue au tableau de bord pour la mettre hors-circuit. 

Qui plus esf, la surmulliplicalion ménage le moteur, du fait qu'une vitesse réduite cause moins d'usure. 

Conduire la Ford — qui s'est révélée la voiture possédant 
lo meilleure reprise — offre tant de perspectives insoup­
çonnées, qu'il s'impose d'en faire la connaissance: adres­
sez-vous à cet effet au Distributeur officiel, celui-ci est tout 
disposé à vous fournir d'amples renseignements et à vous 
accorder un essai sur route. 

Prix sans surmultiplication : 
De Luxe Fr. 11.600 + Icha De Luxe 2—port Fr. 12.200 + Icha 
De Luxe 4—port Fr. 12.400 + Icha Custom de Luxe Cabriolet Fr. 14.950 + Icha 
Supplément pour surmultiplication Fr. 510 + Icha 

Chaufferette et dêgivreur compris 

Sion : Kaspar Frères 
Le Locle : Garage des Trois Rois S. A. 
Montreux : L. Mettraux et Fils S. A. 
Neuchâtel : Grand Garage Robert. 
Payerne : Arnold Ischl, Garage de la Promenade. 

Nous vous offrons 

Bonne viande de bœuf 
salée et fumée, à Fr. 3.50 le kg. 

S'adresser Boucherie O. Neuenschwander S. A, 

17, Av . du Mail , G E N E V E . Tél . 4.19.94. 

BOÛRGÏOA FRÈRES ET Cic S. A. 

Exigez le „Confédéré/ 

dans les établissements publics 

que vous fréquentez! 

UTUi 

EN GROS 

Maison STORZ 
L A U S A N N E 

En vente chez votre épicier 

Bienne : Grand Garage du Jura S. A. 
Fribourg : Garage Maradan. 
Genève : Autohall Métropole, rue d'Italie 6. 

Autohall Servette S.A. 
La Chaux de Fonds : Garage des Trois Rois S. A. 
Lausanne : Garage Red Star S. A., R. Mettraux. 

Porrentruy : Lucien Vallet. 
Yverdon : Garage L. Spaeth et Bel-Air. 

Délégué: O. Gehriger, Zurich 

Avant de faire vos achats, lisez attentivement 
nos annonces et favorisez ces commerçants 

Attention ! 
Saucisses à manger cru, 
50 °/o porc, Fr. 5.— le kg. 

Profitez ! 
Boucherie Copt, Orsières 

JEEPS 
occasions 

A vendre une jeep Willys, 
état de neuf Fr. 6.900 ; 
une jeep militaire revisée 
à neuf Fr. 5.000 ; une jeep 
moteur revisé Fr. 3.000. 

Garage Lugon, Ardon. 
t é l . 412 50 

Confiez toutes vos ennoncnr 

S „Publicitas" 

MASSONGEX 
Cour du. Bât iment scolaire (Sous les Platanes) 

Samedi 17 juin dès 20 heures 

Dimanche 18 juin 1950 dès 14 h. 

Grande fête 
de bienfaisance 

en faveur de la Ligue ant i tuberculeuse du District 

de S t -Maur ice avec le bienvei l lant concours de 

V« Union Instrumentale » de Bex et des sociétés de Chant , 

de Folklore et de Musique du District 

Cantine * Jeux • Bal 

— Vous êtes... inspecteur de Scotland Yard... 

Elle a dit cela lentement, d'une voix sourde, un 
peu. Elle ne le regarde pas. Elle a baissé les yeux. 
Elle semble ne s'intéresser qu'au dessin du voile de 
soie qui recouvre le divan. 

— Oui, Madame. 
Il doit se forcer pour répondre d'une voix normale. 

Et se forcer aussi pour ajouter : 
— Puis-je vous ête utile, Madame ? 
Elle ne répond pas tout de suite. Elle paraît bien 

hésiter un long moment. Va-t-elle accepter l'offre de 
cet homme. Elle pense à Jim qui est parti, dont la 
voiture file sur la route ruisselante vers Londres. Elle 
entend encore le cri de Jim : « Le tuer ! ». L'inconnu 
qui est debout devant elle, ce Jim Airth, inspecteur 
de Scotland Yard, pourrait-il l'aider vraiment ? Pour­
rait-il par exemple empêcher Jim de commettre un 
crime ? 

— Votre... votre mari a des ennuis, Madame ? 
C'est dans le jeu qu'il feigne de croire qu'elle est 

mariée. Dans le jeu ! 
Elle relève le front brusquement. 
— Ce n'est pas mon mari. C'est mon frère. Je ne 

suis pas mariée... 
— Ah ! Excusez-moi... 
— Ecoutez, Monsieur. Je vais vous dire... Peut-

être pourrez-vous m'aider, en effet. L'homme que 
vous avez vu partir d'ici, tout à l'heure, mon frère, 
est martyrisé par un bandit hindou. Il a décidé d'en 
finir cette nuit. Il est allé à Londres dans le but 
de tuer ce bandit... Vous entendez ? De le tuer ! Mais 
il faut l'en empêcher. Il ne doit pas commettre ce 
meurtre... 

— Non, il ne doit pas commettre ce. meurtre. 
Jim Airth semble dire cela sans y croire vraiment. 

Il ne paraît pas se figurer entièrement le drame qui 
va se jouer dans quelques instants peut-être quelque 
part à Londres. Il semble que son esprit soit tout en­
gourdi. 

— Il ne doit pas commettre ce meurtre, répète en­
core la jeune fille d'une voix qui se brise. On n'a 
jamais le droit de tuer quelqu'un... même un bandit... 
n'est-ce pas ? Vous... vous le savez bien, vous qui 
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êtes de la police. C'est un crime... Il aurait dû s'adres­
ser à Scotland Yard, à vous, pour faire punir ce 
bandit... 

Mais Jim Airth n'entend plus ce que lui dit la 
jeune fille. Il n'entend que le mouvement d'une grande 
horloge, dans le vestibule, le bruit lent, un peu sourd, 
qui tue les secondes, systématiquement, inexorablement. 

Il compte les minutes, les secondes qu'il faut pour 
aller en automobile du Green Cottage à une certaine 
maison de Londres. Il ne peut que penser à ce qui se 
passe peut-être dans cette maison de Londres. 

— S'il pouvait réussir, murmure-t-il en soupirant. 
Mais le mouvement de l'horloge dans le vestibule 

se fait plus lent, de plus en plus lent. Voilà qu'on ne 
l'entend plus. On a dû oublier de la remonter, sans 
doute. 

IV 

Minuit, deux minutes. 
— Allô, allô, Winbledon district ? C'est l'agent 

Ronner, ici, chef... Il s'agit d'un accident, sergent... 
Oui, un accident... Windmill Road, à hauteur de la 
borne téléphonique 127... Une voiture qui a dérapé 
et s'est jetée contre un arbre... Devait aller très vite... 
Naturellement la « bagnolle » est complètement déman­
tibulée... Un seul passager, sergent. Il a dû être tué 
sur le coup. Il a la poitrine défoncée... Vous le con­
naissez peut-être, sergent, c'est un certain Muldane, 
James Muldane qui habite le Green Cottage de Robin 
Hood Road... Oui, oui, envoyez l'ambulance, quand 
même... Evidemment... Très bien chef ! 

V 
Minuit et trois minutes. 
Le sergent Dean regarde l'homme en habit qui 

vient d'entrer dans la salle d'alerte et se débarasse 
lentement de ses gants de peau blanche. 

— Non, mon cher Dean, vous n'avez rien perdu en 

ne venant pas avec moi. Cette comédie est tout sim­
plement détestable. J'espère bien que les critiques la 
bêcheront comme il convient. C'est ridicule ! Oser pré­
senter pareil spectacle au public de Londres... Mais 
je vous assure que le public s'est bien vengé. Jamais, 
de ma vie, je n'ai entendu pareil chahut. 

Le gentleman fait quelques pas dans la salle, s'ar­
rête devant les portes vitrées de la bibliothèque. Der­
rière la glace, un rideau de couleur sombre cache les 
livres et les fichiers. Les portes vitrées font office 
de miroir et le gentleman rajuste sa cravate blanche. 

Il est grand, bien pris dans son habit. Les traits 
de son visage sont distingués. Sa silhouette est sym­
pathique. C'est un vrai gentilhomme. Quoi ? Sa peau 
est brune ? Et ses yeux profonds et noirs ? Mais tout 
le monde sait que Tamayâ King est un Hindou. N'est-
le pas le fils d'un radjah ? Tout le monde à Londres 
connaît son histoire. On le traite d'original pour sa 
volonté d'être inspecteur de police. On dit que c'est 
par goût du risque, par amour de l'aventure que 
Tamayâ King a signé un engagement à Scotland Yard, 
il y a six mois. On dit que ses yeux ont un regard 
de tigre parfois. On dit tant de choses, à Londres ! 

— Eh bien, Dean, que se passe-t-il ? Chantez donc 
bel oiseau Pourquoi avez-vous envoyé un agent à 
ma rencontre à la sortie dit théâtre ? Une nouvelle 
affaire ? 

Tamayâ King tire un étui d'or orné de diamants de 
la poche de son habit. 

— Une cigarette, Dean ? 
— Merci, Sir. 

Tamayâ King s'assied dans l'unique fauteuil du 
bureau et rectifie le pli de son pantalon. 

— Nous avons reçu tout à l'heure un télégramme 
de Delhi, Sir. Le voici. J'ai pensé qu'il vous inté­
resserait peut-être. 

Tamayâ King lit le message. Sommes certains ban­
dit Kali Wong se trouve à Londres... Pas un muscle 
de son visage ne bouge. Kali Wong à Londres ? L'ar­
rêter au plus tôt ? James Muldane ? Danger ? 

— J'ai téléphoné au poste de Winbledon, Sir. Ils 
vont s'occuper de James Muldane immédiatement. 

— Winbledon ? Vous savez donc que ce Muldane 
habite Winbledon ? 

— Oui, Sir. J'ai consulté le bottin. 
— Très bien. Tant mieux. 
La voix de Tamayâ King contient une note de réelle 

satisfaction. Il ajoute : 
— Ah ! Mais je ne suis pas fâché du tout de cette 

affaire, Dean. Je commençais à m'ennuyer un peu. 
Espérons que les « Big Four » me la confieront. 

— Les « Big Four », Sir ? 
— Voyons, Dean, vous ne savez pas encore que 

c'est le nom que j ' a i donné à ces quatre grands hom­
mes de Scotland Yard : Greene, le surintendant, Fyne, 
le commissionner, Tuck, le chef-constable et Torkanay, 
l'inspecteur-chef ? Ne sont-ils pas réellement les « Big 
Four », les quatre puissances de Londres ? 

— En effet... 
La sonnerie du téléphone interrompit le sergent 

Dean. 
— Allô ? Oui, sergent Dean, service d'alerte... Ah. 

Un accident ?... Oui, oui... Faites une enquête... Par­
fait. Je vais avertir l'inspecteur... 

Le sergent Dean raccroche lentement son appareil 
Il se tourne vers Tamayâ King. 

— Il vous sera impossible d'interroger James Mul­
dane, Sir... 

— Vraiment ? Pourquoi ? 
— Il vient d'être victime d'un accident d'automo­

bile. Il est mort. 
Tamayâ King ne dit rien. Il a baissé les yeux. H 

réfléchit. 
VI 

Minuit, douze minutes. 
Le sergent Mordan du poste de police de Winble­

don descend de voiture devant la barrière de Green 
Cottage. 

— Chien de temps, grommelle un des agents qui 
l'accompagne. 

(A suivre). 


